
DE LA M. MARIE DE L'INCARNATION. ?oj

LETTRE L X X I,

AU M E S M E.

Embrafememde l'EgUffdr du Foh dt Tadoujfae. Mciâentfuntfle furveniâ
MX ^rjtiltnes, Arrivée de L'armée Françoife À Québec. Quelques
effets miraculeux parU dezetiou iUJainU Famille.

M On trcs-chcr Fils. Je me fuis donne l.i confolation de vous é-

critepluficurs Lcmcs. Par celle-ci , qui eft la quatrième , jc
VI us tiirai que nôtre Seigneur nous a envoie cette année des fujcts
d'afflidion aufli bien que de confolation & de joie. Nous venons d'ap-
ptcndrcqucle Fort de Tadouflac eft brûlé par accident avccl'Eglifc
&Ia raailon. C cft une trcs-grande perte , parce quec'ctoit une retrai-
te pour le trafic & un refuge pour les François& pour les Sauvages.
C'cll pourquoi comme i\ n'y a nulle apparence d'abandonner les uns
& les autres aux incurfions des ennemis , jccroi que l'on fera oblige de
rétablir le tout au Printemps prochain.

Depuis quelques jours il nous cft arrive une affaire bicncpincufe.'
Deux de nos domcftiques ont fait un mauvais coup.d'où il s'cft enfuivi
la mort d'un homme.Comme cela s'eft paflédans lamaifon où nous lo-

geons nos domcftiques , de neufqui y etoient reftcz , on en enleva fix

tout à la fois, qu'on mena en prifon dans le Château.Trois de la com-
pagnie étant malades , on les laifla , mais on y cnvoia une garnifon de
Soldats pour les garder. Nous en avons retire quatre à la faveur de
nos amis , Icfquels ont été déchargez auilî bien que les trois malades.

L'on diffère le jugement des deux autres , jiifqu'à ce que l'on ait at-

trapé les deux coupables , qui api^b .ivoîr fait le coup avoient pris

la fuite. Les deux qui font en prii. n , feroient déjà exécutez , fans la

faveur des Perlonnes puilfantcs que nous emploions , afin qu'on ne

fafic rien Ams prendre une véritable & entière connoiflancc du mal :

Nous ne pouvons dire oncorc ce qui arrivera.

Si Dieu nous frape d'une main, il nous confole de l'aurrc. Enfin

tous les vaiflcaux fon^ arrivez , & nous ont amené le refte de l'ar-

mée avec les perfonncs les plus confiderables que le Roi envoie

pourfccouiirlcpaïs. Ils ont penfé tous périr à caufe des tempêtes

qui les ont arrêtez quatre mois dans le traiet. Aux approches des
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